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Le service public audiovisuel, pilier de
la démocratie, est lui aussi fragilisé :
menacé par le projet de fusion «
France Médias », toujours en examen,
et directement visé par le RN, qui
envisage purement et simplement sa
suppression. À cela s’ajoute une
politique d’austérité gouvernementale
gouvernementale qui se traduit par
une baisse d’environ 40 % du Fonds de
soutien à l’expression radiophonique.
Sans ce soutien, de nombreuses radios
libres, essentielles au pluralisme et à la
représentation des publics, pourraient
disparaître.

Sinistré par la conquête idéologique de
l’extrême droite, au service du
capitalisme, du néolibéralisme, du
racisme et des intérêts les plus
puissants, notre système médiatique
nécessite une réaction urgente.
La gauche doit porter des propositions
plus ambitieuses que la seule loi anti-
concentration et engager une véritable
refonte du système de régulation, afin
d’enrayer l’extrême-droitisation de
l’espace médiatique et de restaurer un
débat démocratique réellement
pluraliste.

BELLE ANNÉE 2026 !

Le samedi 24 janvier, le PCF Finistère
présentera ses vœux (apéro-
déjeuner) à 12h à l'Amicale Laïque de
Plobannalec-Lesconil (2 Bis rue Port)
en hommage à la grande grève des
ouvrières du Pays Bigouden dont
nous fêtons le centenaire en 2026 et
qui a commencé à Lesconil. 

pénalités pour non-respect du
pluralisme, apparaît comme une goutte
d’eau dans l’océan bolloréen. Une
question demeure : comment CNews
peut-elle continuer à fonctionner en
assumant une ligne éditoriale d’extrême
droite, alors même qu’elle est
juridiquement tenue au respect du
pluralisme politique ?

La dynamique ne s’arrête pas là. En 2024,
Bolloré, Arnault et Saadé ont racheté
l’École supérieure de journalisme (ESJ).
Parallèlement, les médias d’extrême
droite qui bafouent les règles
déontologiques se multiplient : leurs
ventes ont augmenté de plus de 50 % en
dix ans, passant de 120 000 exemplaires
à près de 300 000 aujourd’hui.  

Le PCF dans le Finistère c'est :

es médias ont pour mission
d’informer, de jouer un rôle de
contrr

   

contre-pouvoir, de représenter la
population dans sa diversité et de
permettre un débat public éclairé. Ils
occupent une place centrale dans la
démocratie, avec des obligations
définies par la loi et par la déontologie
journalistique.

Pourtant, en France, neuf milliardaires
possèdent plus de 80 % des médias, et
de nombreuses enquêtes montrent
que les propriétaires interviennent
régulièrement dans le traitement de
l’information. Une étude de 2019
révélait déjà que, depuis la fin des
années 1990, le RN est surdiffusé
médiatiquement, présenté comme un
« contre-poids » face aux partis
d’opposition (notamment le PS et la
droite).

Dans le prolongement du raz-de-
marée néolibéral engagé dans les
années 1980, les rachats successifs
opérés par Vincent Bolloré — médias,
groupes audiovisuels, maisons
d’édition comme Hachette — ont
renforcé la propulsion médiatique de
l’extrême droite en France. 

La décision de l’Arcom de supprimer
l’an dernier la chaîne C8, visée par 44          

11 sections, 9 locaux dans le département, 822
adhérents & 50 Jeunes communistes (MJCF Finistère),
43 nouvelles adhésions en 2025

55 élu.e.s, 70 candidats aux prochaines municipales de
mars 2026

8 fêtes populaires 
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10 000€ récoltés en solidarité avec le peuple palestinien en 2025

16 ventes solidaires de légumes à prix coûtant en 2025

15 conférences d'éducation populaire en 2025
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des conséquences dramatiques pour la
population palestinienne.

Certaines zones, comme les camps de
Jénine, Nour Shams (partenaire de la
ville de Rostrenen) ou Tulkarem, ont été
tout simplement détruites ces derniers
mois : environ 40 000 personnes ont été
déplacées.
Jalazone, quant à lui, subit des
incursions militaires régulières — environ
une tous les deux jours — au cours
desquelles l’armée israélienne abîme
infrastructures et habitations (portes
fracturées, fenêtres détruites, etc.).

La misère s’aggrave chaque jour :
un chômage passé de 40 % avant le 7
octobre à plus de 80 % aujourd’hui ;
les fonctionnaires, seuls à travailler
encore, ne sont plus ou très peu
payés, car les taxes collectées par
Israël — qui devraient être
rétrocédées — ne le sont plus.

Jalazone en quelques chiffres
Situation : au nord de Ramallah,
jouxtant la colonie israélienne
illégale de Beit El.
Création : 1949.
Population enregistrée en 2023 : 

       16 713 réfugié·e·s.
Superficie : 0,253 km², soit une
densité de 66 059 habitant·e·s/km².
(À titre de comparaison : Morlaix
couvre 24,82 km², pour une densité
de 613 habitant·e·s/km².)
Santé : un seul médecin pour tout le
camp ; le dispensaire, notamment
chargé des enfants, n’ouvre que le
matin faute de moyens.
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Face aux difficultés immenses
rencontrées pour survivre dans le
camp de réfugiés de Jalazone, avec
lequel Morlaix, Morlaix-Communauté,
leurs élu·e·s, leurs habitant·e·s et l’AFPS
entretiennent des relations de
partenariat et de coopération suivies, le
PCF Pays de Morlaix se mobilise avec
l’AJPF–Morlaix Wavel pour faire parvenir
une aide financière au comité populaire
du camp.
Cette contribution permettra l’achat
de colis alimentaires pour soutenir
directement la population.

Nous invitons toutes celles et ceux qui
le souhaitent à participer en faisant un
don à Morlaix Wavelou ou au PCF
Morlaix, qui transféreront l’intégralité
des fonds au camp de Jalazone.
1800 euros ont déjà été collectés en
novembre 2025.
Les chèques peuvent être envoyés à :
Annie Le Calvez, trésorière de
l’association Morlaix-Wavel,
 à l’adresse : PCF Morlaix – 2 petite rue
de Callac, Morlaix.
Chèque à l’ordre de Morlaix Wavel,
avec au dos : « Pour Jalazone ».

Jalazone est un camp de réfugiés
palestiniens situé au nord de Ramallah,
créé en 1949.
Une coopération solide s’est
développée entre la ville de Morlaix,
Morlaix Communauté, An Dour (régie
publique de l’eau) et le camp : un projet
de 3 millions d’euros est en cours
autour de l’accès à l’eau, comprenant
la construction d’un château d’eau,
l’amélioration de la distribution et le
traitement de l’assainissement.
Ce projet de coopération
décentralisée, suivi notamment par
Patrick Gambache, premier adjoint
communiste de Morlaix, associe
également le ministère des Affaires
étrangères, l’Agence française de
développement et l’Agence de l’eau
Loire-Bretagne.

Des liens forts unissent également
l’Association France Palestine Solidarité
au camp et à son centre Al Karama,
dont la mission est de favoriser
l’intégration sociale des personnes en
situation de handicap.
Les habitant·e·s de Jalazone, avec qui
nous échangeons régulièrement, vivent
aujourd’hui dans une extrême
précarité. Les opérations militaires
meurtrières menées en Cisjordanie,
dans l’ombre du génocide à Gaza, ont 

PALESTINE : Appel à la solidarité pour aider la
population du camp de réfugiés de Jalazone

Le PCF a lancé une grande mobilisation
nationale en faveur de la paix et de la
justice en Palestine avec sa campagne
de solidarité internationale « 1 million
d’oliviers pour la paix », menée en
partenariat avec le Parti communiste
palestinien, l’Association des ingénieurs
agronomes arabes et l’association
Amitié Palestine Solidarité (APS).
À ce jour, 35 000 € ont déjà été réunis
nationalement et envoyés en Palestine.

Depuis 1967, plus d’un million d’oliviers
ont été détruits par les colons et l’armée
israélienne. Cette destruction
systématique vise à priver les
Palestiniens de leurs terres et de leurs
moyens de subsistance.
L’olivier, pilier de la culture et de
l’économie palestiniennes, est au cœur
d’une stratégie de dépossession
destinée à empêcher l’émergence d’un
État palestinien viable et souverain. La
production d’huile d’olive constitue un
enjeu économique majeur et un élément
essentiel de la souveraineté alimentaire
palestinienne.
La cueillette 2025 est d’ailleurs marquée
par une violence sans précédent de la
part des colons.

Planter un olivier, c’est soutenir la
résistance populaire, renforcer
l’autonomie économique des 100 000
familles de producteurs agricoles, et
protéger la terre face à la colonisation.

La fédération PCF du Finistère s’est fixé
l’objectif de réunir 10 000 € pour
financer l’achat de 1 000 oliviers
destinés à des agriculteurs palestiniens
et à des coopératives. Cet engagement
vise à soutenir l’agriculture
palestinienne, remplacer les arbres
arrachés ou brûlés, et contribuer à la
lutte contre la colonisation.

Grâce à la campagne de souscription
lancée au printemps 2025, 80 % de
l’objectif ont déjà été atteints, avec près
de 8 000 € collectés fin novembre 2025.

Un bel élan de solidarité porté par

le PCF Morlaix et Morlaix Wavel

AJPF a permis de réunir déjà 1800

euros d'aide d'urgence au profit du

comité populaire de Jalazone.

Parallèlement Morlaix Wavel a

envoyé 1000 euros au camp

palestinien de Wavel au Liban pour

l'achat de matériel scolaire

Un million d’oliviers pour la paix
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Jacqueline Héré est intervenue sur le
narcotrafic.

“61 % des personnes condamnées pour
des infractions liées aux drogues ont
entre 15 et 25 ans. Des jeunes de 10 à 12
ans sont désormais impliqués. La
délinquance est en baisse mais les actes
les plus violents liés au trafic ont
presque doublés. De plus en plus de
jeunes impliqués dans le trafic sont
mineurs et issus de quartiers
défavorisés . Le département est un
acteur-clé dans le domaine de la
prévention. Dans ses missions relatives à
l’action sociale et à la santé, il a un rôle
déterminant dans la prévention de la
délinquance, dans les domaines de la
protection de l’enfance, de l’insertion,
de la prévention spécialisée, de la
sécurité dans les collèges. (…) L’essentiel
c’est de protéger les jeunes, soutenir les
familles et réinvestir les quartiers, de
sensibiliser aux dangers, de lancer des
actions pour casser l’image de l’argent
facile et montrer la réalité du narco
trafic synonyme de violences voire de
tortures.”

Ismaël Dupont est intervenu sur la
politique RSA

“Dans le Finistère, près de 40 % des
allocataires contrôlés sont radiés, contre
2 % au niveau national. Personne ne peut
croire qu’il y aurait vingt fois plus de
fraudeurs ici qu’ailleurs. Monsieur de
Calan, vous êtes très fier de votre
politique RSA, que vous transformez en
outil de communication au détriment
des plus précaires et en variable
d’ajustement pour vos économies
budgétaires. Pendant qu’on pointe du
doigt les plus pauvres, on évite
soigneusement de parler de la fraude et
de l’évasion fiscales des plus riches,
infiniment plus coûteuses pour la
collectivité.  Et pourtant la réalité du RSA,
c’est une vie avec quelques centaines
d’euros par mois, souvent sans diplôme,
sans permis, sans voiture, avec des
problèmes de santé, des proches à
charge et des freins lourds à l’emploi. Le
non-recours aux droits est massif, mais
ce ne sont pas ces invisibles que vous
ciblez : ce sont celles et ceux qui
demandent encore le RSA. Ce n’est pas
de l’insertion, c’est une politique
d’exclusion. Quant aux sorties du RSA,
quelle est la part de sorties
véritablement positives avec des vrais 

Vos élu.e.s PCF défendent vos droits 
et portent vos attentes

Samedi 24 Janvier :

Mardi 27 Janvier :

À 12h Vœux de la fédération du
PCF Finistère à l'Amicale Laïque
de Plobannalec-Lesconil, rue du
Port à Lesconil, pour les 100 ans
de la grande grève des ouvrières
des conserverie du Pays
Bigouden 

À 18h - Morlaix au local du PCF, 2
petite rue de Callac - Mardi de
l’Éducation Populaire du PCF Morlaix:
"Les refus de la Guerre d’Algérie" avec
Tramor Quemeneur, historien
spécialiste de la guerre d'Algérie

Mardi 17 Février :
À 18h - Morlaix au local du PCF, 2 petite
rue de Callac - Mardi de l’Éducation
Populaire du PCF Morlaix, avec Greg
Oxley: "La poussée du nationalisme
populiste d’extrême droite en Europe et
aux USA"

Samedi 14 Février :

De 9h30 à 17h : AG des communistes
finistériens aux Halles de Carhaix

Dimanche 15 et 22 Mars :

Élections municipales

Mardi 31 Mars  :

À 18h -  Morlaix au local du PCF, 2
petite rue de Callac - Mardi de
l’Éducation Populaire du PCF Morlaix
avec Morgane LE GUYADER,
anthropologue: "Les luttes sociales et
démocratiques en Amérique Latine
avec l’exemple de la Colombie et de
son président de gauche depuis 2022
Gustavo Petro"

Les Jeudis Rouges du PCF Quimperlé
prévoient début 2026 des conférences sur
l'agro-alimentaire avec la CGT Bigard, les
coopératives et l'économie sociale et
solidaire avec Sylvie Mayer, et sur les
Jacobins de la Révolution Française avec
l'historien Guillaume Roubaud Quashie.

Vendredi 16 Janvier :
18h30 - Réunion publique sur la
dette, Patronage Laïque Pont
l’Abbé, animée par Léo Charles,
maître de conférences en
économie

Samedi 31 Janvier :

15h - Réunion publique sur filière
halieutique en présence de
Maxime Delisle auteur de la BD «
on a mangé la mer » » au «
bistrot de l’Escale » à Lesconil 

Le PCF Finistère compte 55 élu.e.s municipaux, 3 élu.e.s départementaux et une
élue régionale qui travaillent pour vous.

Conseil Départemental du Finistère contrats de travail durables sur des
emplois correctement rémunérés ?”

Isabelle Maugeais qui travaille sur les
banques alimentaires et les
associations solidaires de distribution
alimentaire depuis le début de son
mandat de conseillère départementale
s’exprime pour une sécurité sociale de
l’alimentation :  

“L’accès à une alimentation locale,
saine, de qualité doit être un droit pour
toutes et tous. Aujourd’hui la flambée
des prix et la précarité alimentaire
frappent de plus en plus de familles.
Pendant ce temps, les agriculteurs
peinent à vivre de leur travail. Ce
système est à bout de souffle. Nous
voulons une sécurité sociale de
l’alimentation sur le modèle de la santé,
avec un financement solidaire, des
droits universels, un vrai pouvoir citoyen
sur nos choix alimentaires.”

Gladys Grelaud est intervenue sur la
formation professionnelle et la
concentration des efforts sur les
métiers de demain, et les formations
professionnelles dans le domaine de
l’industrie et de l’agriculture. 

“Former les ouvriers et les ouvrières de
demain, les agriculteurs, est une
nécessité pour garder notre
souveraineté en matière industrielle et
alimentaire”. Gladys Grelaud a dénoncé
toutefois la baisse des moyens de l’État
et de l’éducation nationale sur la
formation professionnelle. L’annonce de
la fermeture du CAP marqueterie au
lycée de l’Elorn n’a été faite par le
Rectorat à l’enseignante qui travaille
depuis plus de 20 ans uniquement 20
jours avant la fermeture effective. Les
décisions ne peuvent pas être prises
depuis un tableau excel sans tenir
compte de l’humain.

Conseil Régional de Bretagne
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Comment as-tu vécu ton mandat de
maire de quartier ?

Le maire-adjoint de quartier est
l’échelon de proximité du service public
municipal. À Kerfeunteun, j’ai été au
contact quotidien des habitant·e·s, que
ce soit à la mairie de quartier ou
directement sur le terrain. Pour
répondre aux sollicitations liées à la
voirie, à la propreté ou aux espaces
verts, je me suis systématiquement
déplacé avec les techniciens de la ville.
Cette présence rassure : les
habitant·e·s savent que leur demande
est entendue et suivie.

Le conseil de quartier a aussi été un
levier fort de démocratie participative.
Grâce à l’implication des habitant·e·s,
de nombreux projets ont vu le jour :
aires de jeux, jardins partagés,
fresques, aménagements de voirie,
armoire à dons… Un projet structurant
est également travaillé depuis six ans :
la création d’une médiathèque de
quartier, essentielle pour un territoire
de 20 000 habitant·e·s, comptant sept
établissements scolaires et 2 000
élèves.

Cette relation permanente avec le
terrain, les associations et les habitants
est la vraie richesse de ce mandat, en
cohérence avec ma culture militante
communiste.

Quelles réalisations ont marqué ton
mandat ?

Au sein de la majorité municipale de
gauche, j’ai contribué à plusieurs
projets structurants : la salle
événementielle de 3 300 places à
l’hippodrome, les nouvelles halles
gourmandes, la reconstruction de la
cité sportive de Penvillers, la rénovation
du théâtre Max Jacob, l’hôtel des
solidarités ou encore le développement
des voies douces.
Mais le réaménagement de la gare de
Quimper reste pour moi un moment
fort. Entre 2015 et 2023, la
fréquentation a augmenté de 77 %,
principalement pour des trajets liés au
travail ou à la formation. Malgré
l’affaiblissement du service public
ferroviaire, cet investissement répond à
un besoin essentiel de mobilité.

L’INTERVIEW
Bernard Jasserand, maire du quartier de Kerfeunteun (Quimper)

Avec les élu·e·s communistes, nous
avons aussi veillé à l’aspect social des
politiques municipales : tarifs
accessibles, développement du
logement social (3 500 demandeurs),
gratuités pour les moins de 25 ans dans
les transports et les médiathèques. Et
lorsque c’était nécessaire, nous nous
sommes opposés au travail dominical, à
l’extension du stationnement payant et
à l’armement de la police municipale.

Que t’enseigne ton expérience d’élu
communiste ?

Le lien des élu·e·s communistes avec le
monde du travail et le mouvement
social nourrit une action politique
ancrée dans le réel. J’ai ainsi porté des
vœux contre la fermeture de trois
agences Enedis et pour la sortie du
marché spéculatif européen de
l’énergie, qui a coûté 3,5 millions
d’euros à la ville. Ces vœux ont été
adoptés par l’ensemble de la majorité.

Il en va de même pour le vœu sur Gaza
et la Palestine, demandant l’arrêt des
bombardements et la reconnaissance
de l’État palestinien dans les frontières
de 1967.
Ces exemples illustrent la capacité des
élu·e·s communistes à travailler
collectivement, à rassembler, sans
jamais renier leurs valeurs.

Le gouvernement annonce 27 milliards
d’euros d’économies en 2026 et 148
milliards sur six ans. Après des
semaines de débat parlementaire, la
trajectoire budgétaire de Macron
apparaît pour ce qu’elle est :
socialement brutale et
économiquement absurde. Sous
couvert de « responsabilité », elle
organise en réalité un transfert massif
de richesses du travail vers le capital. 82
milliards d'euros ont été retirés aux
collectivités locales par l’État en 15 ans,
et plus de 5 milliards d'euros en 2026:
une vraie purge!

Aucune remise en cause des 211
milliards d’euros d’aides publiques
versées chaque année aux grandes
entreprises sans contrôle ni
conditionnalité. Aucun coup de rabot
sur la niche fiscale Dutreil, qui prive
l’État de 5 à 8 milliards d’euros par an.
Aucun retour sur les 10 milliards de
baisse des impôts de production, dont
l’inefficacité en matière d’emploi et
d’investissement est désormais
documentée. Aucune offensive
sérieuse contre la fraude et l’évasion
fiscales, estimées entre 80 et 100
milliards d’euros par an. Aucune
taxation des ultra-riches : 500 familles
concentrent aujourd’hui 42 % du PIB,
contre 6 % en 1996.

Les marges existent pourtant pour
financer les besoins du pays, répondre
à l’urgence sociale et écologique, et
relancer les services publics. Elles
donnent toute sa crédibilité à la
proposition du PCF d’un pacte d’avenir
pour la France, fondé sur un plan de
500 milliards d’euros d’investissements
publics sur cinq ans, pour l’emploi, la
formation et la transition écologique.

Mais le choix est inverse. L’« effort » est
imposé aux classes populaires et
moyennes : hausse des franchises
médicales, taxes sur l’énergie, fiscalité
sur les apprentis, gel des salaires et des
minima sociaux, remise en cause des
droits des retraités, coupes dans la
santé, jours de carence
supplémentaires. Cette austérité n’est
pas une fatalité économique, c’est une
décision politique.

Cette politique de classe est soutenue
par la Macronie, la droite, le patronat —
et le Rassemblement national. Derrière
son vernis social, le RN confirme qu’il
défend les intérêts des plus riches et
des exilés fiscaux, et qu’il accompagne,
comme les autres, le démantèlement
des protections collectives.

Un budget de classe
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un programme de formation afin de
transmettre l’entendement modal dans
la musique bretonne dont il était un
spécialiste unanimement reconnu. Je
n’oublie pas de rappeler aussi qu’avec
Erik, nous étanchions notre soif de
liberté et de solidarités humaines aux
mêmes sources d’un engagement
commun, librement consenti… »

Erik Marchand était en effet un homme
engagé, un communiste convaincu qui
fut même membre du Conseil
départemental du PCF Finistère à la fin
des années 2000. 

Kenavo dit kamalad !

Le décès de notre camarade Erik
Marchand à l'âge de 70 ans est survenu
le 30 octobre en Roumanie, son
deuxième pays, où il avait de très
nombreux amis. 

La fédération du PCF Finistère et la
section de Carhaix-Huelgoat ont rendu
hommage à Erik à l'occasion de ses
obsèques à Poullaouen le 21 novembre,
une cérémonie chaleureuse et très
émouvante en présence de 1000
personnes et de très nombreux
musiciens et chanteurs, personnalités
de la culture en Bretagne et des
musiques du monde. 

Erik est une immense figure de la
musique, de la culture bretonne, et bien
au-delà, un passeur généreux, un
défricheur, un chanteur et musicien
hors pair, immensément respecté dans
le milieu de la culture bretonne et de la
musique. 

Le sénateur communiste des Côtes-
d’Armor Gérard Lahellec, qui le connaît
bien, a très bien exprimé cette
dimension d’Erik Marchand :

« Citoyen du monde, artiste à la carrière
immense, sa création artistique va bien
au-delà de la Bretagne. De Poullaouen
dans le Finistère qui était devenu son 

Hommage à Erik Marchand, 
monument de la musique bretonne

port d’attache, il s’ouvrait au monde
entier en puisant son inspiration dans
cette culture populaire partagée aussi
avec notre ami commun Marcel le
Guillou de Crech Morvan à Lanrivain.
Erik était un érudit. Il avait puisé dans la
culture populaire un trésor inestimable
de connaissances d’expressions, de
rythmes et de sons. Il savait que
l’écoute et les ajustements sont
nécessaires pour que l’œuvre prenne
forme. Chanteur au timbre de voix
unique, que ce soit en kan ha diskan ou
en gallo, la liste de ses compères était
longue. Je pense en particulier en ce
jour à Yann-Fanch Kemener qui repose
ici, près de chez nous, à Sainte Tréphine.

En 1981, Erik participe à la création du
fameux groupe Gwerz ; la Gwerz en
Breton signifiant chant breton
racontant une histoire, de l’anecdote
jusqu’à l’épopée historique ou
mythologique… Erik était également
sonneur de treujenn goal dans Quintet
de clarinette. Citoyen du monde, il a
œuvré pour le collectage, la
transmission musicale, multipliant les
xpériences pour une musique populaire
à la fois enracinée et favorable aux
mélanges (musique roumaine du Taraf
de Caransebeș, blues-rock
électrique…). Collecteur et
transmetteur, Erik avait créé, en 2003, 

Marie Mahé, 80ème anniversaire de son élection

Le Conseil Municipal de Rosporden vient de baptiser une rue du nom de Marie Mahé, 80 ans après l'élection à la tête de la
mairie de Kernevel de cette femme maire de sensibilité communiste. Le PCF Finistère salue l'initiative du maire Michel
Loussouarn, du maire délégué de Kernevel, Jacques Rannou, et de l'ensemble des élus de Rosporden-Kernevel. 

Née en 1911, Marie Mahé s’est éteinte le 18 janvier 2000 à Rosporden. Commerçante de
profession, elle fut élue maire communiste de Kernével (Finistère) à la Libération, de 1945 à
1947, devenant l’une des toutes premières femmes à accéder à cette fonction en France.

Engagée dans la Résistance, Marie Mahé participa notamment au transport de munitions, au
péril de sa vie. Sympathisante communiste, elle s’inscrit dans la dynamique de renouveau
démocratique ouverte à la Libération, au moment où les femmes accèdent pour la première
fois au droit de vote et d’éligibilité. Son élection à la tête de la municipalité de Kernével en 1945
fait d’elle l’une des 19 premières femmes maires de France, dans un contexte encore
largement dominé par les hommes.

Son parcours illustre l’engagement politique et civique des femmes issues des classes
populaires, qui ont joué un rôle décisif dans la Résistance puis dans la reconstruction
démocratique du pays.

Le Parti communiste français a joué un rôle pionnier dans l’accès des femmes aux responsabilités politiques locales. Dès 1925,
il avait présenté et fait élire Joséphine Pencalet à Douarnenez, première femme conseillère municipale de France — une
élection finalement annulée par l’État, les femmes n’ayant alors pas encore le droit de vote.
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La situation en Palestine et à Gaza a
également traversé plusieurs débats et
expositions, avec la participation de
l’AFPS, de l’AJPF et du collectif
Thousand Madleens to Gaza, ainsi
qu’une prise de parole remarquée de
Patrick Le Hyaric. Ismaël Dupont est
intervenu lors d’un débat consacré à la
construction solidaire de l’avenir de la
Palestine.

Comme chaque année, les militants du
Sahara occidental et kurdes étaient
présents. Le député indépendantiste
kanak Emmanuel Tjibaou, membre du
groupe GDR, a participé à un débat sur
la décolonisation de la Kanaky–
Nouvelle-Calédonie.

Parmi les autres temps forts, la fête a
accueilli Gilles Leproust, maire
d’Allonnes et président de l’association
Maires et Banlieues de France, pour un
débat sur les enjeux de sécurité et de
tranquillité publique dans les
communes. Pierre Dharréville est
intervenu sur la culture, tandis que Paul
Devin et Matthieu Mahéo, secrétaire
régional du SNES Bretagne, ont animé
un débat sur l’éducation.

Le débat de samedi après-midi, «
Quelle alternative de gauche face à
l’extrême droite ? », a réuni près de 350
personnes et retenu l’attention de la
presse régionale, avec Pierre-Yves
Cadalen (LFI), Damien Girard (EELV),
Simon Uzenat (PS), ainsi que les
conseillers régionaux Gaël Briand (UDB)
et Gladys Grelaud (PCF).
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La 34ᵉ Fête de l’Humanité Bretagne
restera comme une très belle édition.
Elle s’est conclue dimanche par un
concert marquant de Mathilde,
chanteuse féministe, qui a conquis le
public du parc des expositions de
Lanester. Les 29 et 30 novembre, près
de 5 000 personnes ont participé dans
le Morbihan à cette grande fête
politique, musicale et culturelle,
organisée par près de 200 militants
communistes bretons, bâtisseurs et
bénévoles.

Rendez-vous incontournable de la
gauche en Bretagne, la Fête a
largement donné place au débat
politique. Philippe Rio, maire de Grigny
et président de la Coopérative des
élu·e·s communistes, élu meilleur maire
du monde en 2021, a conclu le meeting
devant près de 1 000 personnes par un
discours très applaudi, centré sur les
enjeux des municipales de mars 2026
et sur les valeurs du communisme
municipal au sein de majorités d’union
de la gauche.

La solidarité internationale a été au
cœur de cette édition, en particulier
avec Cuba, grâce à la présence d’André
Chassaigne, d’Ernesto González de la
Torre pour le Parti communiste cubain,
et de Cuba Coopération. Les Jeunesses
communistes et Taran Marec ont
présenté leur mission menée à Cuba en
juillet dernier, tandis qu’un temps fort a
été consacré à la venue de médecins
cubains dans les hôpitaux du centre
Bretagne afin de lutter contre la
pénurie médicale.

La Fête de l’Humanité Bretagne à Lanester : le rendez-vous politique
incontournable de la gauche bretonne

La Fête de l’Huma Bretagne a également
permis d’aborder les enjeux de mémoire
autour du massacre des tirailleurs
sénégalais à Thiaroye avec l’historienne
Armelle Mabon, de débattre de la
surpêche avec Maxime de Lisle, et de
projeter des documentaires, dont La
Résistante et l’enfant de Jean Barat,
consacré à Eva Golgevit.

Présente pour la deuxième année
consécutive, Sofia Boutrih, directrice de
la Fête de l’Humanité, a salué la force de
cet événement politique et festif
organisé par les fédérations bretonnes
du PCF. La fête a aussi été l’occasion de
saluer l’engagement de Catherine
Quéric, présidente du comité
d’organisation pendant dix ans, qui a
transmis la responsabilité à l’issue de
cette édition.

Un hommage émouvant a été rendu à
Erik Marchand, grand musicien breton
et militant communiste finistérien
récemment disparu, chaleureusement
applaudi par l’ensemble de la fête.

Deux jeunes de Quimper, Alban et
Guenolé, ont adhéré au PCF Finistère
lors de cette édition, portant à 42 le
nombre d’adhésions enregistrées dans
le département en 2025.

Enfin, le stand du PCF Finistère a connu
une forte affluence, animé par près de
60 bénévoles autour de spécialités
locales, contribuant pleinement à la
convivialité et à la réussite de cette 34ᵉ
Fête de l’Humanité Bretagne.

Merci à l’ensemble des militantes et
militants bénévoles !


